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Entreprises

Le groupe DPD, un des principaux
concurrents de bpost dans la livrai-
son de colis, en remet une couche: il 
annonce 10 millions d’euros de nou-
veaux investissements dans des
dépôts et la création de près de 400 
emplois en Belgique en 2021.

Cette année, la filiale bel-
go-luxembourgeoise du groupe 
français homonyme (filiale de La
Poste française) avait pourtant déjà
fait fort en ouvrant 4 nouveaux dé-
pôts et en créant 500 emplois pour 
en totaliser 1.800, dont 700 em-
ployés opérationnels et 1.100 chauf-
feurs en sous-traitance.

«Les tendances qui ont émergé 
ces derniers mois se poursuivront à 
l’avenir, avec une nouvelle crois-
sance du commerce électronique et 
une augmentation connexe de la de-
mande de livraisons de colis bu-
siness-to-consumer», explique Silvio 
Mestdagh, le PDG de DPD Belux, 
dans le communiqué. Ce� e année,
DPD enregistre une croissance de 
50% de ses livraisons en volume. 
L’entreprise livre en moyenne 
275.000 colis par jour, avec des pics 
allant jusqu’à 400.000, à comparer

avec 600.000 colis/jour chez bpost.
Alors qu’il y a un an, elle travaillait 
davantage pour le segment des en-
treprises (B2B) que pour celui des 
particuliers, le rapport s’est inversé 
depuis le premier confi nement: à
présent, DPD consacre 60% de ses li-
vraisons aux consommateurs (B2C).

Trois ans plus tôt
Le coronavirus a changé la donne du
marché en accélérant violemment le 
virage des consommateurs vers les 
achats en ligne. «La crise a accéléré 
de trois ans nos plans d’investisse-
ment. Et ce n’est pas terminé», sou-
ligne Silvio Mestdagh. C’est dans ce
contexte que s’inscrivent ses nou-
velles décisions d’investissement
pour l’an prochain. DPD va ouvrir 4 
dépôts supplémentaires en Bel-
gique, ce qui portera leur nombre 
total à 14 (plus un au Grand-Duché), 
contre... 6 seulement en 2019! Dans
la foulée, le groupe va recruter une
centaine d’employés supplémen-
taires et, via ses sous-traitants, 300 
chauffeurs de plus. Son staff total
dans notre pays s’élèvera alors à 
1.200 employés et 1.000 chauffeurs.

Où seront installés les nouveaux 
dépôts? «Nous n’avons pas encore
arrêté nos choix, mais nous avons
déjà identifi é quatre zones où la
croissance est plus forte qu’ailleurs:
Anvers, Charleroi et le Hainaut, la 
province de Luxembourg, et le 
grand Bruxelles sur son côté sud», 

répond Frank Jahn, le directeur mar-
keting et ventes de DPD Belux. C’est
donc dans ces quatre régions que le 
groupe investira l’an prochain.

Selon son analyse, la tendance de 
fond du marché ne va pas se modi-
fi er de sitôt. «Tout montre que la 
croissance va rester forte en 2021», 
poursuit Frank Jahn qui parle pour 
le marché européen tout entier. «On 
n’enregistrera peut-être pas à nou-
veau une progression de 50% sur un
an, mais je verrais bien un taux de 30 
à 40%. Et ce qui est certain, c’est
qu’avec nos nouveaux dépôts, en 
Belgique nous serons prêts pour ab-
sorber le nouveau pic de livraisons 
qui aura lieu en octobre 2021!»

Concurrence dynamique
Les concurrents de DPD ont aussi 
investi et créé des emplois. Outre
bpost,qui a fait appel à 3.000 travail-
leurs cet automne pour l’aider à
assurer les pointes dues au Black Fri-
day, à la Saint-Nicolas et aux fêtes de 
fi n d’année, DHL Aviation, GLS et
PostNL ont également réinvesti dans 
leur réseau et dans l’emploi.

Bpost va également ouvrir un
premier centre de logistique 
d’e-commerce pour PME à Boom l’an 
prochain. DPD se distingue de bpost 
par son activité géographique: une 
grande partie de ses colis part à des-
tination de l’étranger, tandis que le
leader du marché belge est plus
concentré sur le trafi c domestique.

DPD annonce la création 
de 400 emplois belges en 2021

DPD passera de 10 à 14 dépôts en Belgique (ici à Aalter) en 2021, confi rmant l’expansion constante du groupe. © WOUTER VAN VOOREN

«Les tendances vont 
se poursuivre, avec
une nouvelle hausse du
commerce électronique 
et une augmentation
connexe de la demande
de livraisons de 
colis B2C.»

SILVIO MESTDAGH
PDG DE DPD BELUX

La fi liale belge du géant français
des livraisons réinvestit après
sa première salve de juillet: 
4 dépôts et 400 jobs s’ajouteront
aux 500 créés ce� e année.

MICHEL LAUWERS

Ce n’est pas encore le traitement 
universel contre le cancer, mais 
cela s’en rapproche. Les derniers 
travaux menés au laboratoire «Cel-
lules souches et cancer» du Pr 
Cédric Blanpain (ULB), et tout 
juste publiés dans la revue 
«Nature», pointent dans cette 
direction. Ils montrent qu’une 
molécule utilisée dans le traite-
ment du cancer du sang, l’inhibi-
teur Src, pourrait utilement être 
administrée à certains patients 
souff rant d’autres types de cancer: 
poumon, tête et cou, peau…

Une protéine en cause 
peut être bloquée
Ce� e conclusion trouve son ori-
gine dans les recherches fonda-
mentales menées sur le gène FAT1 
muté par Ievgenia Pastushenko, 
du labo Blanpain. FAT1 est l’un des 
gènes mutés que les chercheurs 
retrouvent fréquemment dans dif-
férents types de cancers (cancer 
du poumon 30%, tête et cou 30 à 
40%, cavité orale 40%, peau 30%). 
Les chercheurs de l’ULB le soup-
çonnaient de jouer un rôle dans la 
formation de métastases, mais 
aussi dans la résistance à certains 
traitements anticancéreux. Leurs 
travaux viennent de le confi rmer. 
Ils me� ent également au jour les 
mécanismes moléculaires à 
l’œuvre qui favorisent la dissémi-
nation des cellules tumorales vers 
d’autres organes de l’organisme, 
ainsi que la résistance que ce� e 
mutation induit face à certains 
traitements anticancéreux.

«La capacité à former des mé-
tastases est souvent liée à un eff et
qu’on appelle la transition épithé-
lio-mésenchymateuse (EMT)», 

explique le Pr Blanpain. «FAT1 pro-
meut ce� e fameuse EMT. Nous 
avons analysé dans le détail toutes 
les étapes de la cascade de signali-
sation moléculaire qui perme� ait 
ce phénomène. C’est comme cela 
que nous avons découvert qu’une 
protéine, qui est essentielle dans 
ce� e cascade d’événements, pou-
vait être bloquée.»

Thérapie personnalisée
Cerise sur le gâteau, des inhibi-
teurs actifs contre ce� e protéine 
existent déjà. «Ils sont utilisés dans 
les traitements du cancer du 
sang», précise le chercheur dont 
les travaux ont ici été fi nancés par 
Welbio, l’Institut wallon pour les 
recherches de pointe en sciences 
de la vie et biotechnologies.

«Nous nous sommes alors
demandé si cet inhibiteur ne pou-
vait pas enrayer la machine infer-
nale qui fait que le gène FAT1 muté 
entraîne des métastases. Et en
eff et, nous avons pu montrer que 
l’inhibiteur Src fait perdre à la cel-
lule mutée pour FAT1 sa capacité 
d’invasivité.» La découverte est tel-
lement importante aux yeux du Pr 
Blanpain qu’il n’a pas hésité à la 
faire breveter. «Étant donné le 
Blanpain qu’il n’a pas hésité à la 
faire breveter. «Étant donné le 
Blanpain qu’il n’a pas hésité à la 

nombre de patients a� eints par 
ce� e mutation FAT1, nous pour-
rions utiliser cet inhibiteur pour 
leur proposer une thérapie per-
sonnalisée», conclut-il.

Un pas de plus vers 
un remède universel 
du cancer
L’équipe de recherche du 
professeur Cédric Blanpain 
(ULB) a découvert qu’une 
protéine contribuant à la 
formation de métastases 
jouait un rôle essentiel dans 
plusieurs types de cancers.

CHRISTIAN DU BRULLE

Rouler à l’électricité, de préférence
produite par de l’énergie propre,
tout en gérant plus facilement les 
recharges de votre fl o� e de véhi-
cules électrifiés, c’est possible et
même pour les PME. C’est le message
que portait, ce mercredi à Wavre,
Netika, la société spécialisée dans 
l’écriture de logiciels sur mesure,
alors que Ginion et ALD y renouve-
laient la flotte (39 BMW et Mini
plug-in rechargeable).

Voilà maintenant trois ans que
Netika utilise sa propre solution de
gestion de recharges électriques. Au-
jourd’hui, son CEO, Paul de Ghel-
dere, a le sourire. Dans sa société, 
23,6% des kilomètres conduits l’ont 
été à l’électricité, en 2019. Durant
ce� e année, les épisodes de recharge
ont totalisé 62.947 kWh, soit un peu

Netika se charge des recharges électriques des parcs auto

L es jeux sont faits. 
Mercredi matin, la 
société Circus et le 
casino de Spa ont fait 

part du désistement de leur 
action en justice intentée 
contre Facebook, devant le 
tribunal de l’entreprise
francophone de Bruxelles. 
En réalité, comme nous l’a
expliqué l’avocat Hakim 
Boularbah (Loyens & Loeff ), 
l’action n’avait plus de raison
d’être.

L’action intentée visait à 
lu� er contre l’arrêté royal du 25 
octobre 2018 qui, dans ses
grandes lignes, limitait les 
possibilités de promotion et de 
publicité off ertes aux exploi-
tants de jeux de hasard et de 
paris en ligne. Cet arrêté, qui ne 
concernait pas les salles de jeux 
dites terrestres et les paris 
sportifs, avait entraîné la 
suppression, par Facebook, de
toutes les pages de Circus, du 
casino de Spa et de la société 
Gaming 1, toutes trois faisant 
partie du groupe Ardent.

À l’époque, les responsables
du groupe Ardent reprochaient 
à Facebook d’avoir fait
également disparaître les pages 

liées à des salles de jeux 
terrestres, au casino de Spa et à 
Gaming 1, une société qui 
fournit des logiciels pour des 
jeux en ligne, mais qui n’était 
pas opérationnelle en tant que 
telle. L’arrêté en question faisait 
l’objet de recours en suspen-
sion et en annulation devant le

Conseil d’État. Un mois après 
l’introduction de l’affaire
devant le tribunal par le casino
de Spa, le Conseil d’État avait 
annulé l’arrêté en question,
rendant de facto sans intérêt 
l’action de Circus.

ÉPINGLÉ
NICOLAS KESZEI

Le casino de Spa renonce à 
son action contre Facebook

L’action visait 
à lu� er contre 
un arrêté royal qui 
limitait les publici-
tés off ertes aux 
exploitants de jeux 
de hasard et de 
paris en ligne.

plus de la moitié de la production 
d’énergie solaire de l’entreprise.

Cela représente des économies 
annuelles d’énergie allant de 8.800
à 18.500 euros en fonction des coûts 
d’électricité pour 29 voitures en parc. 
Netika a réalisé avec succès cet exer-
cice chez quatre autres clients et par-
tenaires et va donc lancer son
système Neofl eet sur le marché, au 
début de l’année 2021. 

Sa cible de prédilection? Les PME, 
particulièrement celles qui n’ont pas 
de programme de gestion de fl o�e.
Netika va leur proposer de quoi en
fi nir avec le casse-tête de la recharge
des véhicules électriques. Il suffi  t de 
brancher sa voiture sur des bornes 
lentes avec câbles intégrés, et dire
quand on souhaite partir via une ap-
plication ou à la réception, et 

Neofl eet fera le reste. «Chez nous, la
réceptionniste est devenue une su-
perwoman qui se substitue au ges-
tionnaire de fl o�e», sourit le patron. 

Une telle méthode n’était pas in-
dispensable quand les PME n’avaient 
que l’une ou l’autre voiture à rechar-
ger. Maintenant que leur nombre se 
multiplie, le système devient de plus 
en plus pertinent. Beaucoup de pro-
blèmes se posent avec les voitures
«plug-in» dans les PME. Par exemple,
la puissance disponible n’y est pas 

illimitée, les câbles dans le coff re
sont loin d’être pratiques ou deman-
der à tous les utilisateurs de 
constamment bouger leur voiture
est compliqué. 

Netika a donc pensé à une solu-
tion globale avec le logiciel Neofleet
d’une part, et un totem de recharge 
avec deux chargeurs lents embar-
qués qui reviennent «à 50% du prix 
des doubles bornes traditionnelles». 
Objectif: préparer du sur mesure en 
fonction des demandes des clients. 
Chez Netika, l’application tient par
exemple compte des prévisions
d’ensoleillement des panneaux so-
laires pour charger aux meilleurs 
moments. Mais la solution est mo-
dulable pour tout type de demande, 
y compris les outils plus classiques 
de gestion de fl o�e. B. E.

La cible?
Les PME qui n’ont pas
de programme
de gestion de fl otte.

Cette découverte 
est si importante 
que le professeur 
Blanpain l’a faite 
breveter.

L'Echo, 17 décembre 2020


